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A N N E X E
E 2300 Paris/97

Le C hef du Département politique, M . Pilet-Golaz, 
au Ministre de Suisse à Vichy, W. Stucki

T  par radio en clair Berne, 20 août 1944, 17h.00

N° 43 Message pour 407. Situation politique claire stop Mission Légation devenue sans objet 
stop Se repliera sur Suisse dès que raisonnablement et pratiquem ent possible conformément à 
instructions précédentes stop Quant à services dont ne pouvons apprécier d ’ici nature et im por­
tance si croyez devoir rester momentanément avec un ou deux collaborateurs faites ce que vous 
estimerez pour le mieux en tenant compte difficultés éventuel retour.

1. Le texte de ce télégramme a été rédigé par Pilet-Golaz et transmis, à 15h.40, à C. Rezzonicco 
afin de l ’envoyer.

Le même jour, à 17h.35 et à 19h.30, le télégramme suivant (rédigé par Bonna) a été expédié 
à la Légation de Suisse à Berlin: Numéro 528. Pétain emmené ce matin de Vichy par Allemands 
a déclaré Stucki que cessait ses fonctions de chef d ’Etat et qu’il se considérait comme prison­
nier. Existence légale gouvernement français ainsi disparue. Présence notre Légation Vichy 
devenue sans objet elle se repliera sur Suisse dès que pratiquement possible. Votre Légation 
reprend dès lors représentation Suisse dans partie France occupée par Allemagne.

(E 2300 Paris/97).
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E 2300 Paris/98

Le Ministre de Suisse à Vichy, W. Stucki, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz1

RP  Nr. 23 Vichy, 20. August 1944

Die letzten fünf Tage waren hier derart arbeitsreich, aufregend und von 
historischer Bedeutung, dass ich Ihnen heute Sonntag umsoweniger einen zu­
sammenhängenden politischen Bericht senden kann, als ich seit Mittwoch 
kaum mehr geschlafen habe. Das grosse Vertrauen, das mir der greise M ar­
schall schon lange und ganz besonders in den letzten entscheidenden Tagen 
bewiesen hat, veranlasste ihn, mich bewusst zum objektiven und intimen Zeu­
gen der Schlusstage seines Regimes zu machen. Er hat es mir ganz offen gesagt: 
Wir alle, ich und meine M itarbeiter, sind unseres Lebens nicht sicher. Alle 
unsere Papiere können uns geraubt oder vernichtet werden. Ich habe keinerlei 
Möglichkeit, den Franzosen und der Welt die W ahrheit zu sagen. Eine gewisse 
Propaganda wird mit allen Mitteln, auch den schlimmsten, versuchen, die ge-

1. Pilet-Golaz a visé ce rapport le 22 août et l ’a mis en circulation parmi ses collaborateurs.
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schichtliche W ahrheit zu entstellen. Von den bei mir akkreditierten Diploma­
ten sind Sie der einzige, der nicht nur mein restloses Vertrauen geniesst, son­
dern dazu noch, im Gegensatz zu allen ändern, die materielle Möglichkeit hat, 
seine Regierung und damit die Welt zu orientieren. Ich verlange von Ihnen das 
grosse Opfer, jederzeit, Tag und Nacht, zu meiner Verfügung zu stehen, wenn 
ich oder meine Mitarbeiter es für nötig finden, Sie zum Zeugen der hiesigen 
Vorgänge zu machen. Einem solchen Ansuchen konnte ich mich nicht entzie­
hen, es liegt meines Erachtens in der Rolle unseres Landes. Ich habe immerhin 
bei jeder Gelegenheit dahin gearbeitet, dass der apostolische Nunzius, als Ver­
treter einer neutralen Weltmacht von grosser moralischer Bedeutung, ebenfalls 
zugezogen werde. Es ist dies teilweise geschehen. Die historische Viertelstunde 
hat er leider verpasst. [ . . .]2

2. W. Stucki transmet des docum ents et des informations sur les derniers jou rs du régime de 
Vichy.
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E 2300 Bukarest/11

Le Ministre de Suisse à Bucarest, R. de Week, 
au Chef du Département politique, M. Pilet-Golaz1

R P  N° 39 Confidentiel
Echos de l’entrevue Hitler-Antonesco Mogoçoea, 21 août 1944

[ . . . ] 2
Dans un long monologue de près d ’une heure, le président s’efforça surtout 

de me convaincre qu’il avait parlé sans ambages à M. de Ribbentrop. En subs­
tance, il prétend avoir rappelé à son collègue allemand les sages avis qu’il lui 
aurait prodigués à divers moments décisifs et qui ne furent pas écoutés. C ’est 
pour avoir négligé les bons conseils du premier ministre roumain que le Reich, 
qui pouvait, avec un peu de générosité et d ’adresse, fédérer autour de lui, en 
respectant leur liberté et leur droit à la vie, tous les peuples d ’E urope3, se 
trouve au jourd’hui aux prises avec un monde d ’ennemis dont la haine décuple 
la puissance. Tel est, du moins, le sens général du plaidoyer que j ’ai sagement 
écouté.

Il me paraît inutile de vous le rapporter en détail. Je note seulement que mon 
interlocuteur affirme avoir trouvé un Ribbentrop plus courtois et plus compré­
hensif que jamais.

1. Pilet-G olaz et Bonna ont visé ce rapport le 29 août 1944.
2. Dans ce com pte-rendu de son entretien du 18 août avec M ihai Antonesco, R. de Week 
com m ence p a r évoquer les circonstances de l ’entrevue entre H itler e t le « Conducator» qui a 
répondu avec réticences à une invitation du «Führer».
3. Pilet-G olaz a souligné ce passage et écrit dans la marge: Exact, d’ailleurs.
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